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DISCOURS DE M. J. LIOUYILLE, 

PRONONCÉ AUX FUNÉRAILLES DE M. STURM, 

I.E JEUDI, 20 DÉCEMBRE I8SS. 

MESSIEURS, 

Le géomètre supérieur, l'homme excellent dont nous accompagnons 
les restes mortels, a été pour moi, pendant vingt-cinq ans, un ami 
dévoué ; et par la bonté même de cette amitié, comme par les traits 
d'un caractère naïf uni à tant de profondeur, il me rappelait le maître 
vénéré qui a guidé mes premiers pas dans la carrière des mathéma-
tiques, l'illustre Ampère. 

M. Sturm était à mes yeux un second Ampère : candide comme lui, 
insouciant comme lui de la fortune et des vanités du monde ; tous 
deux joignant à l'esprit d'invention une instruction encyclopédique; 
négligés ou même dédaignés par les habiles qui cherchent le pouvoir, 
mais exerçant une haute influence sur la jeunesse des écoles, que le 
génie frappe; possédant enfin, sans l'avoir désiré, sans le savoir peut-
être, une immense popularité. 

Prenez au hasard un des candidats à notre École Polytechnique, et 
demandez-lui ce que c'est que le théorème de M. Sturm : vous verrez 
s'il répondra ! La question pourtant n'a jamais été exigée par aucun 
programme : elle est entrée d'elle-même dans l'enseignement, elle s'est 
imposée comme autrefois la théorie des couples. 

Par cette découverte capitale, M. Sturm a tout à la fois simplifié et 
perfectionné, en les enrichissant de résultats nouveaux, les éléments 
d'algèbre. 

Ce magnifique travail a surgi comme un corollaire d'importantes 
recherches sur la mécanique analytique et sur la mécanique céleste, 
que notre confrère a données, par extrait seulement, dans le Bulletin 
(les Sciences de M. Férussac. 

K). . 
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et à différences partielles, propres aux grands problèmes de la physique 
mathématique, ont été du moins publiés en entier, grâce à mon insis-
tance. « La postérité impartiale les placera à côté des plus beaux 
» Mémoires de Lagrange. » Voilà ce que j'ai dit et imprimé il y a 
vingt ans, et ce que je répète sans craindre qu'aujourd'hui personne 
vienne me reprocher d'être trop hardi. 

M. Sturm a été le collaborateur de M. Colladon, dans des expé-
riences sur la compressibilité des liquides, que l'Académie a honorées 
d'un de ses grands prix. 

Nous lui devons un travail curieux sur la vision, un Mémoire sur 
l'optique, d'intéressantes recherches sur la mécanique, et en particu-
lier un théorème remarquable sur la variation que la force vive éprouve 
lors d'un changement brusque dans les liaisons d'un système en mou-
vement. Quelques articles sur des points de détail ornent nos recueils 
scientifiques. 

Mais, bien qu'il y ait de quoi suffire à plus d'une réputation dans 
cet ensemble de découvertes solidement fondées et que le temps respec-
tera, les amis de notre confrère savent que M. Sturm est loin d'être là 
tout entier, même comme géomètre. Puissent les manuscrits si précieux 
que quelques-uns de nous ont entrevus se retrouver intacts entre les 
mains de sa famille! En les publiant, elle ne déparera pas les chefs-
d'œuvre que nous avons tant admirés. 

L'originalité dans les idées, et, je le répète, la solidité dans l'exécu-
tion, assurent à M. Sturm une place à part. Il a eu de plus le bonheur 
de rencontrer une de ces vérités destinées à traverser les siècles sans 
changer de forme, et en gardant le nom de l'inventeur, comme le cy-
lindre et la sphère d'Archimède. 

Et la mort est venue nous l'enlever dans la force de l'âge ! Il est 
allé rejoindre Abel et Galois, Gopel, Eisenstein, Jacobi. 

Ah ! cher ami, ce n'est pas toi qu'il faut plaindre. Échappée aux 
angoisses de cette vie terrestre, ton âme immortelle et pure habite en 
paix dans le sein de Dieu, et ton nom vivra autant que la science. 

Adieu, Sturm, adieu. 


